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Psychologie des masses 
V 

Dernière question, lu. plus Importante 
peut-être. Même en admettant que les mas­ 
ses seront, un jour, guéries de leurs dé­ 
fauts actuels, qu'elles verront clair, qu'el­ 
les deviendront conscientes, etc ... , seront­ 
el les capa lJles d'accomplir l'énorme tâ­ 
che posit ive, édificatrice et créatrice qui 
lem· incombera ? La prétendue créàlion 
des niasses, ne serait-elle pas une mau­ 
va ise illusion, propre ù. soutenir des uto­ 
pies uhsurdes, mais stérile et dangereu­ 
se si l'on a la naïveté cle ln prendre nu 
sérieux ? 
Beaucoup de gens prétendent, en effet, 

qu'un acte de création 11e pourrait être 
autre quindividuel. C'est le cerveau de 
I'irulividu qui crée, di sent-Ils. La « mas­ 
se » n' étuut pas un " ètre au cerveau 
couuuun n, comment pourrait-on l'imagi­ 
ner créant ? 

Précisons donc ce qu'il faut entendre 
par la ,, création des masses n. 

11 est à distinguer deux sortes de créa­ 
tion hurnaiue, lesquelles diffèrent aussi 
bien comme actes que comme résultats : 
il y a la créaliun iuâiuiduetle et la créa- 
1-io~i collecfi11e. On comprendra dans la 
preruière tout acte créateur d'un carac­ 
~ère pevsonnel, et dont le résultat porte, 
rar conséquent, le sceau de l'individuali­ 
té qui l'a accompli. Exemples : ouvrages 
Ilttéraires de tel ou tel auteur, œuvres de 
musique, de peinture, etc ... , certaines in­ 
ventions sclentiflques ou techniques, et 
ainsi de suite. Dans la seconde, il faut 
classer toute œuvre créatrice accomplie 
pat· les efforts (simultanés ou non) de plu­ 
sieurs individus. Une ville, par exemple, 
qui représente le résultat d'une activité 
créatrice de millions d'hommes de plu­ 
sieurs générations, est une créatiou col­ 
lecli ve. Certaines œuvres d'art, certaines 
j 11ve11t ions le sont aussi. 

La vie des sociétés Innnaiues dans son 
ensemble représente, à. chaque moment 
donné, le résutat d'une création collecti­ 
ve, -çu.r elle est le tot.a.l ou 1a synthèse 
d'une nombre incalculable d'idées, d'é­ 
nergies, d'initiatives, deïïorts et de réa­ 
lisations iufiniinen t variés des millions 
d'individus de multiples générntions con­ 
sér-utivcs. 
]l va de soi que le problème de la créa­ 

tion, *~ musses est justement celui d'une 
vaste rréauo« sociale, donc d'une n·éri­ 
tirm coilectiue. Toutefois, en posant ce 
1n·ohli•rne, nous nous intéressons nou pas 
ù I'activité déplov ée par rt_es nnllious d'In­ 
rlivi dus au cours des siècles pussés, mais 
à la rast» octiou sociale sinuüt anéc, soli­ 
daire ~l combinée des millions tl'hommf's 
»ioani el agissant actueüetnent. C'est 
rlonc l'ar·livilé rréatrice collective et si­ 
multnnée ft,, milliuns dïnclividus qui nou 
intéresse et (JUP nous désignons ici par 
l~ terme création âes masses. Est-elle 
possible ? Sous quelle forme- pourrait­ 
<•n l'envisager ? 
'ce1ies, le point cle départ de; toute créa­ 

tion humaine est vue idée qui nait dans 

un c.ervean ùuli·viduel (et dont la source 
- notons-le en passant - se trouve sou­ 
vent au fond du cœur, du sentiment). 
Mais, tandis que, dans le domaine de la 
création individuelle, l'idée rnffit, n'a 
yan] plus besoin que d'être exprimée pour 
achever son œuvre (sous forme d'une 
publication, d'une œuvre d'art ou d'un 
acte indtviduel), dans celui de la créa­ 
tion sociale, collective, une idée indivi­ 
duel le est loin de suffire. Elle n'est même 
que très peu de chose. Plus exactement, 
elle n'est. qu'un des nombreux éiéments 
com posorüs dont l' enscm /Jle seul compte 
réellement pour quelque chose, car · ce 
n'est: que cet ensem/Jle qui assure la bon­ 
ne exécution, la réalisation effective, 
lacnèveruent fécond de ioule œuvre en­ 
treprise. Ces éléments absolument in7Jis­ 
peusal.les sont les suivants : 

1 ° Il faut que de nombreuses idées sur­ 
gissent de toutes parts chaque fois qu'il 
s'agit d'une œuvre sociale, tl'un intérêt 
collectif; 
2° Il faut que toutes ces idées s'expri­ 

ment et circvlent en toute liberté, s'en­ 
lre-croisent, s'entre-choqueni, se critiquent 
el se cotitrôlerü maüuctlemetit, se combi­ 
nent, se cotïiplètetit les unes les autres, 
s'h armouisent, - bref, qu'elles subissent 
tout un travail complémentaire en pas­ 
sant par le creuset d'examen, de vérifica­ 
tion, ·d'expérience, etc. ; 

3° 11 faut qu'à cette occasion - qu'à 
chaque occasion - se produise, de plus, 
ln. coopération. d'un grand nombre de 
connaissances, d'intuitions, de sugges­ 
tions, de sentiments, de capacités, etc. ; 
4° Il f'aut que dans ce crotsemeut didées, 

icelles qui s'avèreraient fausses, mala­ 
d roi tes, inapplicables, disparaissent, et 
que les bonnes su rvivent ; donc, qu'une 
süection. cl'idérs ait lieu; 
5° JI Iau t, enûn, que les idées bonnes, 

justes, utiles, se traduisent en actes, en 
Téalisalions liu tes, conscientes, cl'u.n yr:n­ 
re créateur. Cette réalisation créatrice 
(1 i hre, enthousiaste) des idées émises et 
trouvées intéressantes, est justement. le 
côté le plus typique de la création collec­ 
tive. Cette dernière est toujours bilatéra­ 
le : elle comprend l'idée et sa réalisation, 
tontes deux libres, créatrices, inspirées 
par un besoin Lien senti et pal' un élan 
si1 .cère. Les uns lancent des idées, les 
autres s'udonncnt plutôt à leur applica­ 
tion pratique, ce qui dépend surtout d11 
tcmpéraruent, des dispositions et dL'S fa­ 
cultés personnelles, etc ... 
C'est toute cette activité multiforme, 

tou t ce mo uvemeut Iormidahls u'tdées et 
de réalisations pratiques que j'appelle, 
da 11s son ensemble, « création sociale » 
ou « création collective n ou encore « créa­ 
tion des masses "· C'est donc, pour moi, 
uue sorte de synthèse féconde d'éléments 
huiicuiueis et coüectiis, iléuieuts n.'·irlée 
et d' action. 
il va de soi que pour toute cause de 

petit envergure, ce mouvement se produi­ 
rait u en miniature ,,, taudis que pour les 
grands problèmes d'ordre gooéral, il se 
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déploierait en grand. Le fond des choses, 
r essence ruèrne de la création collective 
n'en reste pas moins, toujours et par­ 
de grandes causes. 
tout, la mëme, qu'il s'agisse de petites ou 

Citons quelques exemples qui illustre­ 
ront ce qui vient d'être dit. - 

Certes, il est impossible, à notre épo­ 
que, d'observer la création des masses 
sous sa vraie forme, c'est-à-dire, bien 
développée, sur une grande échelle, ab­ 
solument libre ci vigoureuse, poussant en 
avant et déployant toutes ses ressources. 
Mais les quelques épisodes crue j'ai vus et 
vécus, fixèrent déûnifi vement mes idées 
là-dessus. Je crois utile de les soumettre 
à l' attention du lecteur. 
Le premier épisode auquel j'ai assisté 

étant, à. cette époque, jeune étudiant, fut 
la construcucn d'une barricade dans une 
tue lie Saint-Pétersbourg, en 190ti. Cinq à 
six cents personnes, ouvriers et autres, y 
prirent part. Faute d'expérience, on ne 
savait pas, au début, comment s'y pren­ 
dre. Et alors, voici ce qui · se produisit. 
Quelques hommes lancèrent toute" sortes. 
d'idées. Les unes furent immédiatement 
adoptées et mises à exécution. Cette exé­ 
cution exigeait, parfois, w1 certain savoir­ 
faire : il a fallu, par exemple, abattre des 
poteaux soutenant des fils conducteurs 
d'un très fort courant électrique - opé­ 
ration délicate et dangereuse. Des hommes 
se révélèrent alors qui savaient comment 
il fallait 'procéder en l'occurrence. Ils 
l'expliquèrent, ils aidèrent les autres ... La 
masse, poussée par un élan vigoureux, 
s'y prêta de bonne volonté. En quelques 
minutes, la barricade fut construite. 
Tous les éléments que nous avons énu­ 

mérés plus haut figurent déjà. clans cette 
« miniature ,,. Plus Iutéressan t et plus vas­ 
i':l fut, ensuite, le deuxième épisode vécu 
fi. Pétrograd, en l!J17-1!.J18. Une grande 
usine emplovant de 3 ù. 4.-.000 ouvriers, 
était menacée et' un arrêt complet, faute 
de matières Lrutes et dautres éléments 
iud ispensables. Une réunion généralo ries 
ouvriers de I'uslne fut convoquée ù l'efict 
de prendre une décision suprême. Les ou­ 
vriers ne voulaient pas fermer l'usure. Us 
avaient Je ferme désir de sauver la situa­ 
tion, de trouver le nécessaire, de conti­ 
nuer la production. A la réuuion, un spec- 
tacle triplement curieux et significatif 

eut lieu. D'une part, l'invitation à une 
action vigoureuse, et l'exposé de quelques 
rrtéos générales sur lu lig·ne de conduite 
ù prendre fait par un délégué anarchiste. 
(Les bolcheviks venaient ô, peine de s'ins­ 
taller n.11 pouvoir, et le mouvement anar­ 
ch iste n'était pas encore mis hors la loi). 
D'autre part, la compréhension parfaite. 
et J'ucceptatlon consciente de cet appel 
par la masse ouvrière qui manifesta, en 
cette occurrence, une belle énergie, une 
activité positive prodigieuse, un savoir­ 
ftri rc remarquable, cor elle trouva, séance 
tenante, des idées pratiques et fécondes, 
des moyens justes pour arranger les cho­ 
ses, des hommes prêts à s'en charger, - 
bref, l'élan nécessaire pour emporter un 
succès définitif. Et enfin, l'intervention 
du membre du gouvernement, Commis­ 
saire du Peuple au Travail, qui, tout en 
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constatant l'impuissance du gouvernement 
ù fail'e I'tndispensable et à assurer le 
fonctionnement de l'usine, interdit aux 
ouvriers toute action indépendante, hlâ­ 
nia la proposition de l'anarchiste (en le 
traitant de « 'désorganisateur n), déclara 
la décision des autorités de fermer l'usi­ 
ne! en en licenciant tout le personnel avec 
une indemnité de trois mois et, finale­ 
ment, menaça non seulement le délégué 
anarchiste de mesures de répression, ipais 
aussi tous les ouvriers de sanctions .sévè­ 
res en cas de non-obéissance. Dans cet 
épisode, également, tous les éléments en 
question jouèrent leur rôle respectif : idées 
lancées, leur discussion, leur adoption, 
une ébauche de leur réalisation dans un 
élan collectif. Il y eut, de plus, l'élément 
contraire, hostile à l'action collective, ty­ 
pique en sa qualité d'éLouffeur de cette 
action : l'iptervention de l'autorité, la 
contratnta gouvemementale. Pour complé­ 
ter notre récit, ajoutons que cette dernière 
l'emporta et que 1es ouvriers durent s'in­ 
cliner devant la violence: L'usine fut fer­ 
mée. (ll s'agit de l'usine amc. Nobel. Le 
délégué anarchisLe fut l'auteur de ces li­ 
gnes. Et le Commissaire du Peuple au 
'I'ravai}, dépêché ù. l'usine par le gouver­ 
nement « ouvrier n, fut Alexandre Chliap­ 
nikoff). 

(A suivre.) VOUNE. 
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L'EDCUCIOPédie Anarchiste ................ 
Le 32° fascicule a paru. 11 a été envoyé 

ù tous les abonnés qui sont à jour de leurs 
versements (de la page 1489 ù la page 1536). 
Et nous mettons en marche le 33° fasci­ 

cule. 
Le :32° comprend les mots sui van ls 

Métlisan ce (Iln}, L. B. - Mérlïlation, E. 
Armn.ud. - Méd.iu1n. - Jlféléc:, Lamarque. 
Méumrruu». - Méln71ée. - .Mémoiire, E. 
Delaunay. - Mérnoirr«, Ed. Rotben. - 
Menrhé oisrnc, Voline. - Mendier, A. La­ 
peyre. - Meneur, A. Lapeyre. - 1Jfemon­ 
gc, L. Barbedette. - Mensonge (et En­ 
fants), E., Delaunay. - Menlalité, L. Bar­ 
bedette et E. Armand. - Menuisier, L. 
Gué rineau. - Méznfr, L. B. - Mè.re, Ma­ 
deleine Vernet. - Mercanti. - Merce- 
11a,1YJ, Lamarque. -- Méridien, Charles 
Alexandre. - Mériter. - Mesu1·e, Goujon 
et E. Delaunay. - Métallurgie, A. Gui­ 
g ui. - ]}lélamor'(lhlJse, Ixigrec. - Métll- 
71hysiir1.1c, Jxigrec, Lacaze-Duthters et Sou­ 
bevran. - Mélapol'i.l'iqne, René Valrort, 
- Mélapsyclt'ie, etc. 
Les mots traités dans ce fascicule et :re 

nom des collaborateurs qui ont rédigé les 
articles suffisent à souligner l'intérêt de 
documentation que présente ce fascicule. 
Nous y reviendrons. 
Qu'il 'nous suffise, pour le moment, de 

dire, une fois de· plus, que si le lecteur ne 
rencontre pas dans l'E. A. tout ce que le 
chercheur trouve dans d'autres encyclo­ 
pédies, il y rencontre c.e qu'il 11-e trouvera 
nulle part ailleurs. 

Sébastien FAURE. 
Chèque postal : Paris '733 C/C, 



LE VENDREDI 17 OCTOBRE 1q_w, à 20 h. :10 
dau-, la grnndc snlle de fa 

Maison des Syndicats, ;3:l, rue de la Grange-aux-Belles 
)Id.ru : « Combat » et « La ncrv " 

Sé n FAURE 
t1·aitc>ra. publiquement el, contrndi<:toirement ce sujet 

JL A\_ ]l~O J[ § J~ 1'1[JB: 10 JR_ 1[' " 
Ce u'est pas seuleuient la Foi religieuse qui se iueurt, mais encore toutes les 

eruyunces errounées qui, dans Je passé, _llnt ougeudré et, de 110s jours ensore, teu­ 
cll'nt ù perpétuer I'usservisseiuent politl quc, écnncurique et moral dP. ln, multitude 
ignorante, crédule et lâcha : 

Culte de la Patrie .: 
CuHc du Parlementarisme 
Culte ùe lu, PrOJll'iNé ; 

Culte de l'J_oJ/at .: 
Culte de la Famille 
Culte de lu Morale off icieïte 

Bref, tous les cultes f ... culent le cum p. 
Est-ce un bien ~ ... Est-ce un mal ? 

Tel est le Yuste problème - plus que jamuis _çl'actunlité - (JUe développera 
notre ami 

RE 
0:-ous In isous appel aux contradicteurs : défenseurs de la Religion, de la Patrie. 

de la Propriétr-, de l'Etat, etc ... 
Les GrD'l11Jes organisateurs. 

Pnrticination 1.11u [rais : Trois rrancs 
i\'OT.4. - Tous les bénéfices de cette rn11férrncc seront ntt ribués à « l'Ency­ 

clopéi//ie ri na.rchisle », ouvrage en cours de puhlicut ion. 

Pour faire réfléchir,- 
S'il est vrai que savol r c'est 1J<111rnir, 

hasard, destin, résultent e11 défuutive de 
notre ig,_10ra11rr seulement, n i J'u11, ni 
l'autre nexisteraieut, pour qui conual­ 
trait les lois de tous les phéuomëues. Daus 
h mesure où nos recherches progressent, 
leur domaine drmlnue; gràce aux décou­ 
vertes tics physiciens, des chimistes, des 
lnt'.lllcèius, chaque jour rl'n:ntit1ucs rata­ 
lités sont vaincues. 

C.onYerser avec un ami, quand nous 
:,,t'JH-Ln)nt des centaines de kilomètres, en 
quelques heures voler ùe Londres à Paris, 
préserver du tétanos ou <le la typ:wïfle 
furent longtemps des hnpossibilités. Quit­ 
ter la terre pour la lune, p rodui re la vie, 
modifier sérieusement les phénomènes at­ 
mosphériques restent encore de l'irréa­ 
lisé; pourtaut, déjà il est. :\ prévois <JUe ce 
seront choses faisables pour nos succes­ 
seu rs. Pas de fatalités Irréducldbles, si, 
tlépassant le cadre des existences rndivi­ 
duelles, nous considérons I'œuvre collée­ 
tive d'une humanité qui dure mdéfrni­ 
ment. 

~[ème dans ce canton paf execellcnce 
de l'Imprévisible, que l'on appelle jeux de 
hasn rd et cas fortuits, des lois rigoureu­ 
ses conuuandent ; la p rohuhil ité mathètua­ 
tique le démontre. D'où b possibilité, 
pour le calculateur habile, d'établir da­ 
vance, au moins de façon approchante, le 
bilan des pertes et des gains. Notre chan­ 
ce ser2- de -} au jeu de pile ou face; elle 
sera bien moindre clans d'autres jeux. 
Et, si nos calculs pbrtent sur des chif­ 

fres suffisamment élevés, la vérification 
expérimentale de la probabil ité théorique 
apparaîtra concluante Ils la conûrrncnt 
ahsoluruent, les résultats enregistrés dans 
les maisons de jeu, ù. '.\'fou.aco en parti­ 
culier. Par des prucédés de même ordre 
el gràce ù des sta ustiques étalilies avec 
soin~ ]es coiupagnles rlassu rance pré­ 
voient le norubre app roximatif de di'.!cès, 
d'accidents, etc., pour u.ne période et un 
r,nm!Jre (lorn1A d'l.in.liitauts. Courses, lo­ 
teries, spéculations financières obéissent à. 
un déterminisme que J'on a, parf'aitc- 
1,1e11t ruis en lumière. 

L. B.ŒllEDl.:TTE. 
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~ POUR rENTRAlD~ ~ .. .. ... ----- .. - - - ~ 
:: Dans l'âpreté de la nrtte contre l'au· :: 
:: torité sous toutes ses formes que mè- E 
il nent tous tes militants révolutionnai- :: 
:: res, il en est qui, malheureusement, :: 
:: tombent 11icümes et sont incarcérés :: 
:: un temps plus ou moins t-0ns, :: 
:: Il faut donc songer à les Go11lenir :: 
:: eux et Leurs familles. :: 
H Sans tarder envoyez votre obole à :: 
:i '~monneau l.. Chèque pnstat G53-87. :.: 
:: Paris, 22, rueœs ,R-0se.s, 18• arr., ou les :: 
H remettrë au bttrcau du S. O. B. :: .. .. = a :::::.;: :.::::::::.:::t:::-:::.:t: :: : :: : :: :: : ::: : ::: : : :::::: ::n 

La puissance des ténèbres 
Glorieux uavoir un tantinet a .. irèté la 

venue de linfùme, le libre-penseur s'est 
contenté cle s'endormir sur ses cliétifs 
lamiers tout eu m~ditant. sur les prcûts 
de son infime victoire. 
Repoussé, l'apparent vaincu s'est con­ 

tenté clc stagner tout en conservant occul­ 
toment les poslttous acquises : il s'est 
terré et s'est mis ù creuser la sape qui lui 
permettra de minet' la factice assurance 
tant vanté par sou ennsun. 
Erreur du premier ! 
Tactique du second ! 
Que nous Je voulions ou non, les reli­ 

gions sont plus fortes que jamais, parce 
que l'homme u'a pas su prendre position 
contre l'insultante et idiote préteutton 
des constructeurs de paradis. 
Système ùe psychologie mineure exercé 

par ln prètraitle, l'exercice d'abrutisse­ 
ment p rogresslf opéré près des cerveaux 
dès la plus tendre enfance, a repris sa 
marche d'antan avec plus d'nccélératlou 
encore. 
Pour ne pas embrouj ller les choses et 

pénétrer les esprits les plus paresseux et 
lus plus lourds, présentons l'image la plus 
claire et la plus siurple, laquelle suffira 
ft intéresser la raison engourdie : 
- De tous les côtés, les patronages 

rr•fi(Jir1l.c ont repris ieu r essor ofin ducca: 
tuirer l'enfant, l'ado.!esce1&t et L'aèt'IJJle : 
qui n'u point ,·u cette n0i'uve1le croisade 
menée contre la pensée Iihre et autonome, 
est atteint d'entière cécité. 
Notre Etat qui fut pendant un .hon nom­ 

l,re ·d'a1n1ées « voltairien "• a compris 
qu'il seruit néfaste, pour sa sécurité, de 
conserver nue telle attitude : Pour uccor­ 
der le plus gros avantage possible à la 
mainmise sur le droit individuel, il a 
relié - oïftcieusement parlant - connais­ 
sauce avec l'Eglise qui sut si bien lui être 
proûtanle dans les mornents où sa faibles- 
1-e él.ü.it - pour lui - par trop probante. 

L:-1 fusion entre· le religieux et le civi­ 
que s'opérant chaque jour davantage, le 
rl.a11ger se fait de plus en pl us marquant 
pour ceux ([~Ü osent se situer par delà la 
Iaïcité et lu {'eligiosité. 
Si la plupart des humains sont trop 

peureux et trop lâches pour chercher à 
vivre la vie pleine et entière : Vie qui ne 
demande ni le secours d'un Eternel - 
qui nest en sornrue qu'une sarabande de 
fantômes, ni an Tcttiporet - ce pouvoir 
qui représente si bien la tyrannie des de­ 
volrs imposés -, pourquoi, pourquoi 
l' « iimnme ré\'i>lé n, c'est-à-dire l'areli­ 
gieux et I'unorrual, ne tenterait-il point 
tJ.e s'évader de ce lieu où les ténèhres se 
iuontreut de plus eu plus pnissantcs. 
Puissent les ternmes et; les hommes qui 

.~~ targuent fièrement d'être anarchistes, 
comprendre qu'{I n'est point 1mrnsu.nt de 
SJ munir seulement du nc étiquette pour 
:1,·oi1· <Jtoit au utre diucüvulu lihre et in­ 
d&prllcl.an1, mais qu'il est ind tspcnsable, 
pour deveni r l'nJtime lihéri- (<la11H Je du- 
111ai11e d.c la vie intél'ieHre), rl'êt1·e Intel­ 
lig~u1rne11t et courageusement logique, 

A. R~rLLY. 

L·étud.e •waensuel:le 
................... 

Les anarchistes et la Revolution 

Vr::üu1ont, cette question ne semble pas.· j 
intéresser beaucoup de camarades. Un 
seul a Cl'U devoir ùire son moë, C'est mai­ 
gl'e. Faut-il croire, par là, que cette ques­ 
tion n'a pas u'importancc ? Ou que ln, 
plupart dos amis pensent qu'il e~t su­ 
perflu de ln discuter ù nouveau? Et pour­ 
tant, connue elle est bien coutuse l'atti­ 
tude ries ana.rchistcs ù. l 'éga rd d'un mou­ 
vement insurrectionnel ! 
Faut-il croire, connue certaine cama­ 

n,cles, que lu révolte populai re ne saurait 
11011s intéresser parce que devant profi­ 
ter i11<>vilaùlement ù. une poignée dintrl­ 
gants ? Et partant sourire et laisser faire­ 
csux qui s'efforcent 'de dresser le peuple 
coutre ceux qui vivent grassement de sa 
petne ? 
Faut-il croire, comme des camarades 

qui assistaient au congrès de Paris, que, 
ne saclianl où 'll/1 1inonve1nenl insurrec­ 
tioruirL s'urréteru, les an arctiistcs se: cloi-· 
ven l c/"y participer ? 

S'il est aisé de critiquer le désintéresse­ 
meut de la foule; si l'on peut épiloguer 
trèl,s longtemps sur !.a psychologie très 
chaugcante de la masse; s'il est .pormis 
à tout individu de dire que le mouve­ 
ment de colèi'e populaire n'aura pas de 
suites sérleuscs, est-i l bien rnisonnalJle de 
vouloir, à ravancc, prévuir les résultats 
des efforts do personnes qui ag i rout d'u­ 
ne, manière et clans des clrconstanqes que 
nous ne connaissons pas ? Dans ce do 

INTEFINA710NALE DES RESISTANifS 
A LA GUERRE . 

Section France Sud-Est, Lyon le 12 octobre 

Manifeste contre la conscri~tion 
et la pré~aration militaire de la jeunesse 

... ,,. ... 
Tous les gouvernements reconllaissent 

-anjourd'trui officiellement le droit des 
peuples ù lu paix. Par Je Pacte de Paris 
'ils ont désavoué la guerre comme instru­ 
ment de politique nationale. 

Néanmoins, les pt'éparatifs de guerre 
continuent partout. Il y a en parüculier 
un contraste flagrant entre les déclaraücns 
tics gouvernements en faveur de la paix 
el le fait qu'ils maintiennent et dévelop­ 
pent la préparation militaire de la. jeu­ 
nesse. 

Cel.le préparaüou revêt deux formes. 
Dans plusieurs pays, elle est i mposé par 
h loi; ailleurs, bien que soi-disant volon­ 
taire, eJ·le est en prattque imposée dans 
1111e large mesure par la contrainte écono­ 
nuque ou morale. De pl us, tous les gou­ 
verneménts s'arrogent le droit souverain 
d'exiger cle taus leurs citcyens, hommes ou 
îemrues, le service de guerre. 
No11.s afflrmons que le temps est venu 

où quiconque veut réellement la paix doit 
exiger l'abolition de la préparation mi­ 
l itai re et dénier aux gouvernements le 
droit d'tnrposcr la conscrrptlon, Par la 
conscription., en el'fet, l'individu est en­ 
tièranrant soumis aux autorités militaires: 
c'est une forme d'esclavage. Le fait que 
cet esclavage est généralement accepté 
prouve combien ses effets sont débilitarrts. 
La préparation militaire, c'est l'exer­ 

cice du corps et de l'esprit dans la tech­ 
nique du meurtre; c'est l'éducation pour 
J.1 guerre; elle perpétue la mentalité bel­ 
liqueuse de génération en génération; elle 
empêche le développement de l'esprit de 
paix. Les adultes commettent un grand 
crime envers l'avenir lorsque clans les 
écoles ou les universités, dans les orga­ 
nisations officielles ou privées, souvent 
Rous le prétexte d'Iustruction physique, 
ils instruisent la jeunesse dans la prati­ 
que de la guerre, 
Les Traités de Paix ont imposé aux 

, a Incus la suppression de l'instruction 
iuil if.a ire <le la jcuuesse et l'abolition de 
la cousertpüon. Que les peuples eux­ 
mêmcs prennent enfin uans le monde en­ 
tier l'initiative de s'en purifler 
Si les gouvernements ne saveur pas me­ 

surer l' intensité de la révolte contre la. 
guerre, iJ foHt q_u'i]s s'attendent :·,, la ré- 

marne, il semble ù. peu près certain que 
la prudence est de rigueur, 

De même qu'il me semble assez hasar­ 
deux de prétendre que tout mouvement 
dirigé contre l'autorité doit avoir l'appui 
des li bertaires. 

Cela fait très bien, évidemment, do pro­ 
clame r qu'u.dversaires résolus de tout. ce 
qui limite la volonté des individus, les 
anarchistes sont prêts ù. aider ceux qui 
veulent abattre ceux qui oppressent, tous 
ceux qui tentent de détruire les gcuver­ 
uements, mais ... 
De grâce, raisonnons, car c'est, si je 

ne m'abuse, le propre de l'anarchiste de 
ratsonner. 11 serait quand même assez 
drôle que (out en ignorant ce que peut 
produire une aventure, les libertaires 
a'engagent â l'avance à y participer alors 
que des précédents historiques sont là 
pour nous inciter à la prudence, v1,1 qu'[l 
est très possible que nous rtsquions beau­ 
coup puisque, en l'occurrence, nous ris­ 
quons notre vie alors que nous pouvons 
prévoir récolter que très peu ! 
La question est cl'imporlance et il ne 

me semble pas superflu que les libertaires 
disent, une fois de plus, à I'adresse de 
ceux qui peuvent leur demander appui, 
dans quelles circonstances et quelles con­ 
ditions il est possible de compter sur eux. 

Qu'en pensent les Lecoiu, Sébastien 
Faure, Loréal, Lcrseillour, Basticu, nail- 
1.y, etc. ? 

LEHAVrlEY. 

sistance de tous ceux pour qui le dévoue­ 
ment ù. l'humanité et l'obéissance à leul: 
cnnsci ence éonstitucnt Ja loi lu plus tmut.e: 

Que -Jets .peuples de tous les pays ré­ 
clament : 

L'ABOLITION DE LA PHEPARATJON 
. MILITAIRE ! , 

L'ABOLITION DU SERVICE MfLLTAITŒ ! 
L'EDUCATION POUR LA PAIX 

ET POUR L'HUtlIANITE ! 

Ce manifeste a été rédigé par le « Joint 
Peace Council u, un comit6 consultatif anquc.J 
sont affiliées les suivantes organisation& inter- 
1wtionales de ln. paix : Le Friend's Jnternatio. 
1ml Service Council (Londres), Le Bureau 
lntel'Jlational Antimilitariste (La Hay<:!), l:i, 
Guilde Interuationale des Coopératives (Lon~ 
dres), Lli Réconciliation (Vienne), l'Union dei:; 
Pasteurs Antimilitaristes (Amme1·stol), lé 
de la. Sor·iété des Amis (Lo11d.res), l'I'nterua­ 
tionale des Résista,nts à la Guerre (E11/ield) 
et la Lig11e Internationale des Femmes pour 
fa Paix et la. Liberté (Genève). 11 a. été 
:;igné par des mi.Jliers de persom~:tlitét 
,et org,uiisations clc tonte Opin.ÎOJIS ]es plus 
proéminentes clans le mouvement pacifiste du 
monde entier ; il va être publié sim.ult.a.né~ 
·rnept par des centaü1es cle journaux eu ce l' 
oc~obre 1930 et marque l'ouvertu.re d'uné 
eampague mondiale pour l'abolition de la cons! 
criptiou. . 
L'adresse . du secréturiat <lu Joint Peuce 

Council est ; Vienne VII. Doblergasse 2-26, 
Autriche. : 

Celle du secrétariat de' l'Organisation franc 
çaise : i\C. L. Plaze, 4, rue Constantine, Lyon; 
Rhône, France. 
:::::::::::::::::::::::::::::::::::::!:::::::::::::::::::: 

Le VENDREDI 24 OCTOBRE, ù. 20 h. 30 
an Théâl1'e dr: Belleville 

46, rne de Belleville 
(Métrn : BeUeville. - Tmmways : 5 et 26) 

Autobus : B. F., N. et B. N.) 
CONFERENCE 

PUBLIQllls ET CONTHADICTOIHE 
de 

Sébastien FA u RE 
Sujet lt'n.ité : 

« JE .NE CROIS PLUS EN DIEU 
et , 

./E CPMB,l.1'S TOUTES LES flEUGIONS ii 
Sont invités à la contradiction : les prê~ 

tres, les pasteurn, les rabbins, a.insi qne les 
adeptes de toutes les religions. A tous,. 
nous assurons la liberté de parole. 

T,es Gron11es organisateurs. 
] . . t' f . t . f I . 'arllc1pa 1011 o.ux nus : rois rancs 

(.t1.11 profit. de l'Rncyc/.071èd:ie Ana1·chi,~te) . 

.., 
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L'a {one/ion 
dans la Société 

de la Coopération 
en voie d'organisation 

• • • 
l,e~ rd,,tions qui ,r nouent, entre ]('s horu­ 

Jll<'S sont de doux genres, Pl'onomique~ ou ci­ 
viques. 

Les prvmièrcs. ü caractcro profession uel, 
ont pour obj<'t les besoins de la vie mat\i­ 
rielle. Elle, détcrmiuent liuterdépendance des 
individu- ein·isapis (·0111mc agents de lu pro­ 
dnrtinn, une snlidatité organique des travail­ 
leurs dont l'emploi et Ir rang dans l'utelicr 
SIJC'ial ne doivent être motivés par nulle autre 
considéro tion que celle du but à atteindre 
D'après la similitude de leurs métiers, des 
fond;on,, qui leur sout nssigu,;es, il, se g ro u­ 
p1•11t, en svndicut», union- , conf~tl(,rntions, 
veillant it leurs iut{,ri'·ts aujourd'hui; rentres 
détudv», dl' pertcrtionueureut tcchniqur, <l 
di,r.rihutipH (],• h m·•iri-d', •1n r,•. E;t(', ,1,111,; 

f uveuir. Ligues (\e défonoo encore, car la. col­ 
Icctivité producurir-c peut toujours a mir i1 
rèsister aux exigences de la c·ollerti1•ité civi- 
4110 formée des mêmes éléments mais animée 
d'a11trex pa~:,ions, cela surtout si cette der­ 
nière e&t organisée politiquement sous une 
forme uutoritu.ire, ainsi que nous en avons 
le spectacle. Les syndicats actuels remplis­ 
sent dès à présent ces deux rôles, déducu­ 
tion et de défense. 
Les secondes coucernent I'orgnnisation de 

ln vie civique. 1We8 donnent na issauce li. des 
groupements <l'.inclividus obéissa.nt tt l'ins­ 
tinct de sociabilité, tL 1a svmpathic, gn1upe­ 
J1Ll'nt~ fondés sur fa si mil itudt' des iucn lt~H 
intellectuelles, des sentiments esthétiques. 
muruux, etc., tous concour.urt t1 J'eurichisse­ 
meut de la vie spirituelle, mais tous consom­ 
mateurs de biens mat<'iricJs. 
Rapprocher svndicats et associations rele­ 

nrnt de ees deux disciplines essentielles à la 
vie en société, harmoniser leurs intérêts, 
telle est I'œuvre dont I'uccomplisscruent est 
impliqu« pat· le mot coopérution. Toute so­ 
ciété portant cc nom, q ni no met pas en pni­ 
sence producteurs syndiqué- et consomma­ 
teurs a -sociés, n' C!>t pas à proprement parler 
nue coopérative achevée. Les groupements 
agricoles, par exemple sont. pour la plnpart, 
des syndicats d'intrréts, aim.i q110 l'indique 
d'ailleurs le titre qu'il., adoptent Jo pins sou­ 
vent. La coopératiou de consommation met au 
con trn iro en rapport et unit sous un régime 
contractuel, d'une façou confuse, sans doute, 
mais effective des sor-iétuires-consomrmvtcurs 
ci; un personnel producteur nombreux, ou­ 
vriers, cmplovés, couiptnblev ; elle ré-pond ù la 
définition, Mais la confusion qui demeure e.1t 
pour elle un danger. Pour 'Y échapper, il con­ 
vient d'élaborer un statut ~tipnlant I'auto­ 
uoruio des parties conüractantes , les unes four- 
11i.,~ant la main-dœuvre (t ravail en counnan­ 
élite) et la capacité technique ; les autres Je 
cupitul mobilier et immobilier qui, en der­ 
nière analvse, n'a d"antre source que des ré- 
rves ménagées sur la cousornmn tion. 
La conception fédérat.ive que nous venons 

devposer sounnairement, peut être regardée 
comme le schéma d'une structure sociale dans 
laquelle I'jutermédiaire capitaliste n'aurait 

plus de place. Tou, les éléménts en sont pré­ 
exisbants. 

La couclusiou , l'enregistrcmcub, la mise c11 
urt iou. le contrôle des accords outre les or­ 
~1111cs de la vie écouomiqua et ceux de la vie 
r-iviquo, telle est, la Jonction particuliève do 
l.i coopération dans cet ensemble. Ceux qui 
seraient, intérc~sés i1 la réalisation d'1111 t~I 
pro~ra111rne sont-ils en assez !,;l':lml. 110111ln:,r 
pour ton~titucr une imposunbn majorité r ,l,11 
1,Ppl111,e 11·c~t pas douteuse. Les ué111;fir·iain., 
du régime uctucl ~011 t eu uombro infiiuo e11 
compuru ison di, ceux qui en souffrent déj:, 011 
qni sont expo~l;:S iL en souffrir. Cur, tt ceux qui 
n 'ont pus leur compte, il fuut joindre qui­ 
('011q11e n'a que lu jouissance prér-uiro do quel­ 
quc:; a1·,u1tagcs eL ~ sent wonaeé pur la 1>uis­ 
,1111ve croissu u te des poten Lats de la finanre, 
u i ti-u ns , détaillants ... On peut même s'étou- 
11er que la Cnopérubiou prétende Je,. é1·i11""'' 
l'lutôL <111" Je, ul>,ol'Ucr. Oc qui ompè1·L0 r.:"-e' 
murtiturles nuxicusos de l'avenir de s'cnthou­ 
s insmur pour une société nouvelle, c'est, qu'ha­ 
hituécs tL n'agir que par porsouues interposées, 
;,,on, oonfiunoo en olles-iuêmes, elles ~o sen­ 
te-nt iucupablcs d'assurer sou foncfionnc­ 
ment. Si, pour ne mettre en cause que la 
Coopération, les 70.0uO sociétaires de I'U. 
J>. C. avaient une connaissance suffisante du 
riéeauisme économique de 111 répartition pour 
fiervir de guides i1 la, masse et exercer un 
contrôle, si 11.1 dixième partie d'entre eux 
s'était rendu apte tL eu diriger le jeu, Je pro­ 
blême d'une tru nsl'qnnation sociale prendrait 
1111 aut re aspect., 
La ooopération, pour tous ceux qui y par­ 

ticipent, sociétaires et persounel, -doit être 1111 
centre d'ii1sLrurtiou mubualla, d'enseignement 
administratif et technique. 
D.i11s son essence, ai usi 4.110 le proclament, 

d'ailleurs, les résulutions de ses congre», la 
Coopération est biou au service d'un idéal de 
trausformn tien sociale, et dès à présent E!ll­ 
gugée dn ns la lutte de classes. Pourtant elle 
o dit neutre. Y a-t-il contradiction ? Non. 

Cette neutralité signifie seulement qu'elle eu­ 
tend clcmc11rer indépendnnto des partis poli­ 
tiques. Et, pour donner 1t cette affirmation 
toute Sil portée, il convieut de faire ul.strnc­ 
tion des circonstances duns lesquelles elle a 
été émise et réitérée. lC!la signifie que, pour 
réaliser ses fius, la .Coopérution ne comptera 
quo sur ses seules forces. C'est..,cette préten­ 
tion à l'autonomie qu'exprimait le mn.nifoste 
des Pionniers de ,JtodtdaJe : " Sitôt que pos­ 
sihle, la société procédera ;1 l'organisation de 
h production, de la distribution et de l'édu­ 
rabiou, dnns son sein et par ses propees 
moyens, ou on d'autres termes se constituera 
en colonie autonome où tons les intérêts se­ 
ront sclidarisés;.. " .L'expérience a ;uontt-é 
que, duns l'état ,icturl de la société, fa créa­ 
tion de semblables colonies était utopique. 
Reste la tendance ;, I'uutonomia qui doit et 
peut inspirer l'action coopérative. 

::11.a.is Coopérat.ion 11
10:st <.ft1'1111 nom, 1111 con­ 

cept. La J•('a]ité ce sont les coopérateurs. C'est 
en leur personne que doit se /1u:1nifesto1· la 
volonté d'.iuto-<l<itermination. C'est sur · 1,1 
culture et le développement de leur porson­ 
nalité que doit porter l'effort d'écTucatio11. 
C'est fa le troisième objectif de la coopération. 

(A suivre.) G. GouJoN. 

Notre souscription 

Parmi -tes pensers éclos ... rêve que plaies et, bosses, combats dans lu 
rue, fusillades, hom bes, etc. 

Il est évident que par nos protestations 
journalières susceptibles de provoquer 
certatns événements révolutiormafrsa dans 
lesquels nous pouvons être amenés à pren­ 
rlre une pl ace, mnis, tout de même, il 
ne faul pas bluffe!' à l'instar cle nos corn· 
iuunistes moscovites et faire du révolu­ 
tionnarisme à outrance, à jet continu, ni 
adorer le Culte. du Messie-Réuolubum: non, 
les anarchtstes (je veux rJire les anli-auto­ 
ritahes de toutes tendances) ont d'autres 
besognes d'éducation, d'entente solide et 
durable, ù exercer - (pour pr(•pu rrr jus­ 
toment les individus aptes h saduptcr aux 
élétnents Jiberfairns de trausrnnuunou 
sociale J)<.1,r J'évolution d'abord, la révolu­ 
tion sociule ensuite si elle est al>snlun1ont 
Indlspensahla quand I'humantté en voie 
fic rénovaf'ion_eu 1,era arrivée à ce dernier 

Co11m1e son titre I'Indique, cc petit vo- stade) - qne de prône!' inconsid6rément 
hune se compose de deux parties : " Vers /,• Miracle tlu. Granet Soir et autres ball- 
d'4.1,u,ur 1:t. de Combat ", CP qui signifie vernes siiuili-r(>,·olutîoniraires quelque peu 
que c'est une forme de la \'ie sous deux semblables au.'{ fantaisies connnercialo- 
faces, c'esr-ù-dire des poèmes d'amour cathollques de Lourdes ou de Sainte- 
voluptueux mélangé à des clameurs de Thérèse de Lisieux; non, nous avons 
révolte violente, trait curieux de l'auteur. mieux h faire. 
De l'idée générale qui s'en dégage il L'ensemhlc de ce volume est enfin d'ins­ 
l'e!'l'-P''L que notre camarade auteur ne pi ration comrnunü:te-anarchiRte révolu- 

FERNANDO GUALTIERI 
Je barde de combat anarchiste de l'Argentine 

VERSOS DE AMOR Y DE COMBATE, 
par F. Gualtieri,. un volume de. poésies, 
illustré. Adininislracton : " La Patestra » 
lndependencia, a537, ù Buenos-Aires. 

(En laugue espagnole, publié en 1929). 

Pour donner une analvse exacte de ce 
volume il faudrait pouvoir le lire cons­ 
cienr+ousement et seul 11n camarade con­ 
r.atssuut lu, Iaugua espagno'e pourrait le 
faire; quoique ne connaissant que très 
impa1'faite111enl cette langue j'ai essayé 
<le lirEl. et <le comprendre ce livre. 

tionnnirr et. l'autour se dit partisan d'uuo 
t ruusfuruiu tion vlnlentc fie la société. E1. 
Feruundo Gualt icri se qualifie modeste- 
111,,11 d11 titre de uurde üévouuunnunre, 
et de• ce fnit chante la violence anarchiste 
et cxp ri mn le mccouteutsment des pa­ 
rins, du travailleur souverain 1 
Ecrnunâo Gunlticr! suuagine naïve­ 

ment q11e Je peuple attend los anarchistes 
po11r le libérer I Quelle illusion !. .. 
Non, canîarads, n'accordons pas trop 

lie con ûnuce au peuple de nos 'jours car 
tWU<; trlons certaiucrnent au devant de 
noiuhreux déboi rcs, car le peuple est gé­ 
uérnlemen! Jmpulsif eu l>ie1~ comme en 
111.il et plus souvent en mal, c'est-à-dire 
qu'il ne rnisonne pas, r1u'il 11e r6fü~chit 
pas, qu'Il uétudic pas et qu'il 11e cher­ 
l'i1c q11'ù imiler les bourgeois capitalistes, 
::,<•,. c1111e111i,i it'l'étluctibles, cl ceci en ma­ 
jeure partie. Et tiuand ln clwsse ù l'nnar­ 
cliifilr est 01•gunisée <1uclq1ie parl, il n'est 
jn111nis JC' dernier ù utt,u1uer et pollrsui- 
1 rf> lrR réfractafres ù. l'ordre social auto­ 
ritn il'O 1... _ 
!'Prlt•R, le p<>np!P ost ca1mblo cle g-ra11des 

,1cli011s, parfois, l'Histol1;e est liL pour le 
p,·ou,·er, 111ais f1 côté de cela, que de bos­ 
esse,;, de vilenies, d'esprit morca:ut.ilc, de 

l11chetés et lle crimes sont ù sou actif... 
PuuL' avoir quelque ,espérance dans le 

peuple, attendons C[\l'il soit éduqué au 
JJOi11t <le vue Racial, qu'il deviem1e cons­ 
cjent, ensuite nous verrnns; mais nous 
nvons le temps d'attendre cette biienheu­ 
lreuse éventualité car les temps ne sem- 
1.Jlent pas encore très prnches ... 

Ceci dit, je r•econnais volontiers qu'il 
, a de belles pages dans « Versos <l'Amor 

JJ ile Co·mùà/f, », notamment " La Müsion 
kiu. Jonma/,istc ", rnagnillque cle pensée. 
r~t n·oublions pas, non plus, que cet ou­ 
,·1·age a den.10.nd6 des années de .labeur, 
rie méditation à $On auteur : il faut lui en 
tenir compte. 

Heuri Zrnr.Y. 

~$co•ooeeesoeeooe••a!8•••••••~•,~•••••Q••o• 

PETITE CORRESPONDANCE 
\ Dupr6 (Saint-B.ilairo). - Bian reçu ckèque, 
1iwrci. :Kous faisous Je n6ces~aire pour les b1·0- 
qure~. "- Ay Jean, chev. !\<Iontbion, 3, rue 
Jl'c t i te-dc-la-M on 1m ie, PcFpignan. 

L. Raclix (Amio11~). - Kons cornpto11s ~ur 
rèp:lcmont situation, 

Douceur françafise 

Tout dernièrement, I'aviation frm1çnise 
ac·con1'p1Jssait un exploit, non pas au ser­ 
vice dl,! rapprochement des peuples, comme 
les huiles et autres fabricants rl'engins de­ 
ntPLU'trcs le disent, ma.is simplement que 
l'rsca<frillc du sieur Pelletier cl'Oisv a 
l>ombn,l'Clé des l\111rocains. Pat· un temps 
sp!o;1diùe, ces hommes (?) courag·eux (?) 
Ji rent tomber quelques tonnes d'explosifs 
snr des rassemblements qui se dispersè- 
1·è'nt immédiatement, nous dit le commu- 
11iqué. 
Inutile de s'élenclre sur tout le coum­ 

ge (?) qu'il a fallu à ces héros (?) pou1r 
::LC1;omplir ce geste bien français de haute 
cjvilisation. 
Si, après cela, les l\farocaiHs n'ont pas 

compris combien la France les aime, 
c'est qu'ils ont la tète dure et l'estomac 
délicat, car cette tombée de plusieurs 
tonnes d'explosifs doit pouvoir se digérer 
facilement, ~t moins d'être sauvage com­ 
me des Marocains. 

Cette acUon d'éclat doit être l'exécution 
du discours du pître Briand, sur la Paix 
et le désarmement, lorsqu'il dit que sont 
d'ignobles criminels ceux qui meUeut 
des gennes de haine dans le cerveau d-es 
petits et qu'il faut leur arracher le poison 
cle~ mains. 
Chers camm·u.ùcs, vous u'n\'ez q11';'1. pren­ 

dre l'Histolr-e cle Fran ce dans la gibecière 
rl' un en faut et vous aurez la clef ùu rn.vs­ 
tèrc : le poison et les germes de liaille. 
La vérité authentique, c'est que les spa­ 

class-ins volants qui ont été porter l.a ùou­ 
lenr et la mort, auront droit, comme ceux 
qui les com111ande11l, aux l1onneun:, et aux 
sinécures. 
Le ll1CLHtre et la lrnine glorifiés, rééurn­ 

pensés. 
Lo. prison ou le bagne ù celui ou à ceux 

1p1i agissent pour l!ùtcl' v6ritablernent la 
fr;,ifcnüté des ho1t1mes. 

M. LANtiLOJS. 

Depuis c-i11q scn111ü1os, 11011s avou:; ouvorl;, 
Jan,; los colo1111es ùe li. « Vuix LilJ01·taire », 
uni' !>ousniplion n.ynnl; pour objet do créer i1 
11otr0 jo111'11nl une r6sorvo de fonds porrnet­ 
t1111t iL notrn mlrni11istrntion u11c sécurit,• fi- 
11a11cir•rc 1lui nssurnnt la 1>0Hsib.i..(ité d'attendre 
Je:, 1·~glomcnts clos clépoûtairos ot de pouvoir 
Ponti II uor, su ns dJfi(l,Î t, la parution dc notre 
l1cl,domaclafrc. 

Cot appol est :tdl'Cs~é iL tous J.e:; c:i.111m:ades 
s'int,:ress1.~nt an développe1Ue11t de la Syrrbhosc 
a11a.rchi~te, œuvru viv;.mte qui doit uontinuur 
i1 donne1· cl'L':>.f'C'lients résul·tnts pour la pro­ 
paganclo et pour fa uarnnradc.1·io ,11111,r,·hi~tu. 
l\'011s ,tvo11s 1·e<·11 11 ce jour, b sonrn1e do 

832 fr. 50. Cotte so111111ü e:st i11sul'füm11to . .N'o11s 
voudrions pouvoir tro111·er les ,1.000 fmnL"s qnu 
11011s posF.t•dions. po11r lo la11cc111011t. Il faut 
dire q11c <'et avoir 1t'avnit ét6 !'ecucilJi qu'uprèH 
plu:-:icun, doman,lcs i'aiLl'S daui, lit « \"uix Li .. 
bcrtairn » rnen:;i1clle, mais lo nombl'e ùo 1108 
lec·trnrs et do 110,, ahonnPs ét;1ÎI,,. i, eeilo épo­ 
qtw,, IJie1i' i111'1fri'uut· :, ëclnî qu<t 11011:; avo1w 
mn i ntonant, 

Aus:;i .11ous espéL•o118 rccevoi r dtuis lo cou­ 
n111t <l'octobre la s01n1110 q110 11011:, avons dc­ 
rnanclée ~. nos amis. 

Que 1.es c;:wnaradcs qni n'ont pu jnsq11'1L no 
jour onvoyor leur obolo 11'011hliont p11s ht Voix 
Libertaire. . . *. 
Nous 1tv011R reç:u 
Uurgat (Lo Htn•re) [l fl'. 20, lüiohel Ferdi­ 

nunél (Bétlnn1e) 3 1tr., Mille :M:nrtin (Ho,il,aix) 
2 l'r., Audo (D1111kerque), lis·to n" 5, 20 fr., 
Dupré (Saint-.Hilairo-Saint-PJorcnt), JO fr. 

De Sa.int-Ju11ion : Milou 2 fr. 50, X ... 5 fr., 
'J'roillard 5 fr., rni lectenr 2 fr., Emile 5 fr., 
Hnrhaucl 5 fr., vefftc h 11ancieu prix (H,aoul) 
8 fr., vente tL .l'ancien pri;x (Junien) 8 fr., 
J!ilou 3 fr., Corcelle 10 fr. 
Do Limoges : He11ri 10 fr., C. 1\Iaussot 1 : 

fn1,11es, un vieux typo 10 fr., D. Nouvel 20 fr., 
groupe libcrtairn 50 fr., J-1. G. JO fr., L,11:icn 
10 fr. 

'l'otnl , . . . . . . . . 214 » 
Listes préc.:é?entos. . . . . . . . . . 618 5ü 

A co ïonr. . . . . . . . . . . . 802 50 
r•••••••••••••.,,•••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••• ••••••••••••• •••••••••••••••••••••o••••••••••••••••••••••• 

l\IOJS DID0SEPTEM'HIUD 
l,<;11 cais~e au 10 septembre . 

Il.RCETn:s : 
H.ègle111e11ts , . 

•\.honneme11ts et rôahonncnwnts .. ., 

Total 
D1;1!T!lNSE6, 

Jrni i~ cl' i 111 prc~sio11 . 
Expérlitions ,et corresponda11ces . 

Dl.'pênse 
Tiecet~o 

'rota l 

BALANCE DU :MOJfii 

22 50 

l.Gl2 .. 
522 Il 

---- 
2.156 20 

2.20G )) 

301 25 

2.507 ~o 

2.507 25 
2.10G :i 

;Jfil 05 Ex<'6dent de dépe,nsôs ....• 

• 
* * 

Lus cai1uu·tulos romang1eront q no le défi- 
eit p!'Ov.iont <le ee quH nous ne htisons paH 
figurot· J..,. Rouscription en recettes comme par 
lo passé. r 
::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::.::::::::: 

Pour p:rendre note 

Les groupements et individualités sont 
avisés que l'Entra:icle dounern une lJelJ~ 
fête au 7n·ofit dies f.nn71risonné-~, da11s la 
prerniè"1·c quinzaine de décembre. Lei; ùé- 
1,a.ils sero11i cmnmuniyués ult.érieu:rnmeut. 
·····················~·······•,t•••t••••················$· .................. ., . 

L.A MUSE ROUGE 
Groupe des chansonniers révolutionnaires 
La Mw;e H.ouge mppelJe :1 toutes les nl'ga­ 

i,isation.; d'uvant-ganle do Paris, banlieue 011 
province qu'elle c8t 11, lem· disposition po11r la 
participatjol'\ totale ou partiellé do leurs l'êtes. 

]Glle convie les cai1u.u:ades désireux d'enten­ 
dre cle bonnes cLansons à ses goguettes qui 
01,t lieu au siège, le premier climrL11che (mnti­ 
llL'a et Roirée) et le troisième dimanche (soiréo 
seulement) de ul1aque mois, 
Lti Musc Rougo i11vito le~ camn.rndu~ :1 

puise1· dans le ::;tock de aq, Hbrnirio ot du,ns la 
1·,cvuo q11'olle é.dito ]eij chan8011s cl-0 propagan­ 
de 1·(.volntionnn.ire. 



C.G.T.S.R. 
....................... 

Alix souscripteurs du livre « Les Synow:at.s 
ouvriers et la Révolufüm sociale » 

f A' livre d,• notre 1·umarnde Pierre 'BF.~X.\1lD 
vi,,111, dt- paraitre avec quelques jours de re­ 
hi r,L 
La <.'.(,.T.S.H. et luute ur s'excusent de ce 

ret-ud qui vst imputuhlo :1 m1 nccideut sur­ 
vc-nu nu cun rs du tirage. 

Xou- sommes c,11 pcsxess.ion de deux cents 
exemplaires environ, le reste va nous Hrc 
ln r~ incessamment par I'Imprimcur que nous 
u vou s pri,: de foire diligence. 

Que 110" r-n murndes <ousei-ipteu r- nous fus­ 
,,,uL c11r·,ff<' <·n;dit de quelques jours. Ils rece­ 
Yrnnt sou- peu leur volume. nu fur et i, me­ 
-ur« de, livraisons et des expéditions. 

Ces dernii·re~ étant faites par nos soins, en 
11Phor, de 110!- heures de travail, ne pourrnnf 
arr c·omplHement effct-1,u('l'S uvu nt nue di­ 
zaine de jours. 

J .cs suu~c·ripteu rs pu risicns pourront !'<'tirer 
/, t11·~ volumes à pa1·tù· clu lundi lf) ocjobre 
Hl:lO. ù la, vieille Fédération du Bâtiment, 33. 
ruo de b Grange-aux-Belles, <le 9 heures it 
12 heures, et de 1.J. heures 11 18 heures, tous 
les jours , sauf le dimanche. 
La C'. A. et l'uuteur tiennent. h remercier 

c·hnleuren!'crncnt tous les camarades qui ont 
permis, ~11 moins de 4 mois, de faire éditer cet 
ouvrage que tous les militants voudront pos­ 
M;<lPr. Llx adressent les mêmes remercier reuts 
aux journaux qui ont aicl{, au la nccmen .. 

Nous rappelons quo le prix <1n livre e·,t de 
1.; f'ranr-a 11 la vieille fédération ,du bâtir ienb, 
W fraucs franco pour la France et 17 fr. L 
pour I'étrunzor Uniliser pour les c01DJ11 ndes 
le ('10 Paris 1,1..11-13. E. J'rnra., 2 bis, Tru iasse 
;\larc,è. Paris (11°). 

La C. A. de la C.G.T.S R. 
Pierre llF.s:s.rno. 

••••••••••••••••~••Go•••o•••••••••••••· •••• 

La lie IDIDdl 
BORDEAUX 

CHU LES COIFFEURS 
DE L'HONNETETE, S'IL VOUS PLAIT 

Dans le journal des coiffeurs conf Pcléré8 
<l'aoùt 19:30, n· G.:;, un rédacteur anonytue 
(cela prouve sa, franchise) fait le compte 
rendu d'une réunion qui eut lieu clans notre 
vi lle, Je ï août, où le délégué « Petit» exposa, 
devnut quelques camarades venus pour I'écou­ 
t<>1·, confédérés, unitaires, autonomes, les 
grandes lignes de revendications de sa Iérléra­ 
tinn, et je ne fus pas surpris de voit- ]P dit 
rlvlc'~ué prendre ~L son compte tout le proaram­ 
me des autonomes (.lahoré au congr('s d<' Pa­ 
ris. en 192G. 

Ah ! certes, je njru i pas lui chercher des 
p,,ux sur la tête pour nous avoir pris notre 
cahier do reveudicat.ions. Mo ils ll où je pro­ 
teste cle toutes rnes forces, c'est lorsque le 
rédacteur {,crit : " Qnun contradicteur auto­ 
non-e vint avec véhémence attaquer le contrab 
du svndicab confédéré "· A mon tour, je pose 
la question ... Aucrefois, lorsque "les ouvt icrs 
rf.damnient 1111<' a ugureutnt.iou do salaire, lo 
~,,,.n\tnire nrg,1nisait une réuuion des sn lon­ 
niP1·s, il"" "oiff011rn de dames (section tcdwi­ 
!Jn<·) et., <·ns11itc>, tonte la «orpomtion et, uprè« 
t:). pli,::d ior,, le conseil syndical adressait son 
,,,,ftiPr do l'l'\'(•)ltlir-:iti,JJIS aux: put rous , 

A•~jo~1rd'hui, en l"an de grâce 1!):JQ, cela ne 
se passe pas ainsi, ce sont les patrons qui now; 
adressent les revendications, pour les ouvriers 
de la coiffure; autre temps, autres m.ours, 
comme dit le proverbe. t·:~ jo g;ab!,c 1111e le pis~e­ 
copie trouvera cela tout naturel. Ma intcnarrt, 
eJJ continnaut la lecture cle cet organe, j<' rn« 
demande où il a vu 4.11<'. dans la coutrovorso 
que jo fis coutre son dél,:gné, quo j'avai s ré­ 
Jl('.t", au sujet <l(!:, assurunces sociales. les urt.i­ 
clf'~ d(, « .1,' :\ mi du Peuple " et •le: « L'Jl urua­ 
nité ». Je prierai respoctueuscmou t les morn­ 
hie~ du comité du dit journal de vouloir hien 
faire passer ce pauvre oémcnt devant. m1 
spér-ialistc. car, s'il continue, j'ai bien peur 
un jour de lire dans la rubrique des objets 
perdus qu'on l'a retrouvé à Charenton. J~t 
«onnne soucieux de la vérité et pour éclnirer 
la lauterno de tous les ouvriers coiffcur.s, je 
me permets de joindre à ma note, celle déjà 
parue duns le journal « La France du Sud­ 
Ouest », en date du , mai 10;:JO - et je laiR~c 
les <'oiffeur~ seuls maîtres de nous juger, 11t ils 
!'ec.:onnaîtront quels sont C'CUX qui sont dignes 
davoir la confiance : 
" LA YIE SOCJ A.LE. - BELLE MâNl.FF.STA· 

lIO\' n,:~ <'OTFFf.t"l!,q, - Afin de fêter lei; der- 

uir-rs avautagcs obtcu ns en matière de relè­ 
ve111e11 t de leu r,:, sain i ros, los ouvriers coiffeurs 
du s~·ndient eu11ft'dfré s'ébuienü réunis, dimun­ 
r ho ,1 mai. clans 11n banquet corporatif', au 
« re~tanntnt du Couscil do guerre ", rue de 
Pr-ssur-. 

» La présidence do cos agapes fmtornellcs 
était dévolue nu cummade Bardy, an t,it,.rc de 
plus .mcien militant du syndicat profeesiou­ 
nel. A côté <le lui, i\ lu table d'honneur 
, l trouvaient les cumnrades Dussé, de l'Union 
des Syndicat,; confédérés, Laureut, socrétnire 
général du Syndicat des coiffeurs, conseiller' 
nruuicipul , adjoint nu maire du '.Bo11SC'ttt, Mlle 
La ureut., Umo Peuchaud , Roger, et Eugène 
Peuchnud , Cuba nues , Gendre, Cupdcviolle et 
dautres militants cle l'organisation. 

» Pendant toute b durée du repas, les con­ 
vivc-, uumif'estèrcnt leur franche gaîté. .A 
l'heure des toasts, Dassé et Laurent pronon­ 
corsnt une courte allocutiou. Le cumarado 
'..\fauricc Bardy fit, revivre le passé glorieux du 
syndica t des ouvriers rnifl'curs et rendit horn­ 
ruago aux anr-icus mif itaubs qui, aux heures 
difficiles, ont lutté courageusement pour obte­ 
nir des uméliorabious au tristo sort des mem­ 
hrcs de la corporation. 

,, Bardy établit la différence de situation 
entre jadis et aujourd'hui. Il fit remarquer 
que les revendications acquises sont I'œuvre 
du syndicat confédéré (sic). 

,, L'orateur fait cependant observer que les 
ouvriers coiffeurs n'ont pas obtenu une aug, 
mentation des salaires égale à l'augmenta­ 
·lion des tarifs patronaux. Il engage les cama­ 
rades à poursuwre le redressement de cette 
situation anormale. » 

» La fête prit :fin par de joyeuses chausous. "• 
Que va, dire Pagès P Quo va dire Leroy? Qu<'· 

va dire 'I'ixierP Que va dire Guimard? devant 
les faits que j'apporte, crieront-ils toujours que 
c'est <le la calomnie que je déverse sur leur 
secrétaire, je 11e pense pas, puisque j'a,i dé­ 
coupé cette note dans leur propre journal. 
Mais je leur demande qu'ils veuillent bien 
demander au secrétaire « Laurent » à, quelle 
date il a. fourni des comptes au snjet de sa 
gestion adtninist.ra tive de son syndicat, et crn­ 
bien reste-t-il encore en caisse ù. la coopéra­ 
tive du Sud-Ouest et où est passée la somme 
quil touche pour les cours professionnels; car 
tuut de même les ouvriers coiffeurs confédérés 
voudraient en connaître la vérité. 

Allons un bon mouvement. S. V. P. 
Pour le syndicat des coiffeurs autonomes, 

le secrétaire par intérim : M. J. F1mms, 
•• •• 

SYNDICAT AUTONOME 
des 

MORUTIERS DU PORT DE BORDEAUX 
SiÈ'ge social : 42, rue de Lalande 

BORDEAUX 
POUR LA VERITE ! ... 

Dans « La Voix Libertaire », n' 85, le ca­ 
marade Olivier de Dunkerque, proteste éner­ 
giquemont oonbre les propos rapportés fidèle­ 
ment par « Ferrnis ", dans son article paru 
clans le même orgune, en date du 30 août Jn30. 
n° 79, 'et intituI6 : « Une niunœuvre "· 

J'affirme que ces déclarations nol&li furent 
confirmées par un délégué de retour de Paris 
et qui assista à la dite réunion qui eut lie~· 
clans les environs de la gare1de l'Est, au mois 
d'août. 
li}n conséquence, on ne peut 'taxer notre ca­ 

maracle Fern1i5 d'avoir travesti les déclara· 
tions faites à cette réunion, et j'affirme que 
j'étais témoin l,ors de ces déctarattons. 
Si notre bonne foi ,t ét{, surprise, le cama­ 

rade Olivier voudra bien. ,•n rechorcher son 
accusateur, «ur fidèle tL notr« priru-ip«, nous 
nous refusons do lo t~ign:tlc•r :, son :ittontion, 
car je r-roi,; qn'il sera assez grand g;:irc;on pour 
Iuiro uuo déilarobion Iui-môruo. :itknd.n qu'il 
osü en jeu, Pt cela permr-l.tn, an en marado 
Olivier, avant de poser certaines 1J11C'st;io11s et 
<l':,ttnquer Fermis, de t.rompcr plusieurs fois 
~"' plume dans '<ou encrier. 
Pnnr le syndicat, des dockers autonomes de 

Bonlcuux et par ordre : 
Le Secrétaire : EL LAvE,W, 

• * * 
FEDERATION NATIONALE UNITAIRE 

des Transports et Manutentions 

Cu rua rade R. Vignaud, Sccrétuiro 
f0déral, 59, boulevard de la Frater­ 
nitô (Loire-Inf'), Nautes-Uhau tcuuy). 

« Caruurude Secrétaire, 
" La situaüion actuelle des ouvriers des 

ports nous incite ri vous proposer une cutrc­ 
' ue pour laq ucllo nous avons d{,sig11é u II se­ 
crPtaire <le fédél'atiou et deux membres de 
notre commission exécutive. 

» Nous avert issons également de nos inten­ 
tions les représentants des syndicats des 
dockers autonomes, pour que nous puisaions 
ensemble rechercher les moyens pratiques à 

employer pour y pallier, car nous estimons 
quo les salaires, clans tous les ports, sont de­ 
yenus insuffisants . 

» Considérant que si cette proposition de 
f,unt unique était acceptée, les dockers se 
rendraieut r-ourptc de leurs forces. quand ils 
sont hien unis. 

» Quo cotte méthode se-rait de nature :L des­ 
,iler les yeux de tous los truvniileurs qui fini­ 
ront, nous l'espérons, par exiger des diri- 
1;eants de toutes tendances et it tous les 
échelons, l'unité indispensable pour rendre la 
Force au mouvement ouvrier. 

,, Les cama racles désignés sont Victor 
l~"or,rm, Fernand 01,11·rnn, et Gabriel l<'AJlGUE, 

·;-, Dans l'espoir d'un réponse prompte et 
favorable, veuillez agréer, camarade, l'nssu­ 
ranee de nus se11ti111ent8 f'ru ternols et syndica­ 
listes. 

» Pour la Fédérntio11. 
» Les secrétn ires : Bonu et ENGJ,Jrn. 

Avais-je menti, en signalant ces faits dans 
11,>tre vaillant r~·gune, je ne le pense pas, puis­ 
que ce <lou11111ent me fut rernis quelques jours 
i1près h n:1111ion riui eut lieu près la gare de 
l'.i.!:st; dnns le courant cl1l mois d'août. 
Et IJour faire e11trevoi1· au tu111,iraclo Olivier 

de Dunkerque que les renseignements qui me 
forent folirn.is n'étaient pas erronés, comme 
il a l'air de le dire, et que, d'autre part, me 
posant cles questions :t ce sujet et me disant 
que j'aurais dû lui écrire, qu'il me permette 
de lui dire que je ne connais pas plus Wy­ 
rniens qu'Olivier. Mais ce que j'ai écrit dans 
lo u' 79 d'août 1030 a tonte sa valeur, et 
pour 11e pas engager une nouvelle polémique, 
je prie Oliv-icr de lire le document que je sou­ 
mets à. l'appréciation cle nos lcctoul'S qui ju­ 
geront eux-mêmes, 
Polir le syudicat des dockers et par ordre 

L'union locale des syndicats autonomes, 
FERi\1IS, 

• * * FédéraU.on Nationale des Ports et Docks 
confédérés de France et d'Algérie ,..,,._.,..,. _ 

SYNDICAT DES OUVRIERS DOCKERS 
Arrimeurs, Manœuvres, Entrepôts 

Bois du Nord, Morutiers, Transporteurs 
Camionneurs et Similaires 

DU PORT DE BORDEAUX 
Siège social : 

0J2, J'IJ() de Lalande - Bo1wE.\UX - Tél. 84::.151 
~:-. 

Bordeaux, le 13 octobre 1930: 
Camnrade Fermis, 

J'ai pris connaissance clu mot que tu m'as 
laissé, ainsi que la coupure de 1, La Voix Li­ 
hertaÜ'e " nyant trnit it nue réponse du cama­ 
rude Olivier de Dunkerque, ttu bureau. La 
personne qui t'a renseigné h ce sujet, t'a do11né 
un renseignement erroué ; car lorsque j'ai 
rencontré Olivier, il n'y avait aucun ca.maracle 
111nrseiUais avec lui. 
Maintemmt, il est e:xact, comme je l'ai dit à. 

mou C. E., qu'Olivier m'a répondu, lorsque je 
lui ai parlé de l'article de Wymiens du ns 10 
de la (( Bata.me des Marins ,,, 1:1ui lui avait 
dit : (( A l"avenir, si tu fais quelque chose fais· 
le à ton nom, mais n'engage pas l',organisatlon 
syndicale. ':: · 
J'ai ét6 très étom1é, en lisant le n' 11, du 

même organe, un article signé d'Olivier, de 
Wymiens et de Susin.i; dès ce moment-fa, je 
11e comprenais plus rien, car lors de la c1mver­ 
,sation, Olivier ne semblait pas être d'accord 
avec W_,'llliNrs h ce suje\, . 
Je regrC'tte quo me~ paroles dites au O. E. 

soient al10c~ si loiu, i<' 11 'ai aucnn but jéliui­ 
liJ!!UC; mais; je vois que la question d"unité 
n'est pas ce que Je pensais, et qu'il y a des 
uppi•t,i ts C'I, <les onvica rlo plnces qui se font 
io11r. 
Rrc:oi~, r·arnar:icle l(pnnis, 11110 cordiale poi­ 

gn6e cl<- 1mlinr.. 
Rigué : J ,omnoT, 

des dockers confédéi·és. 

·······-······························'···· 
LA CIOT,n 

Un fait à signaler. - Da11s notre prucédent 
article, au sujet de l'entrovue entre les ropré­ 
sentants ouvriers, d'une part, e·t los repré­ 
sentnnts du capital, d'autre part, nous cli­ 
sious : 11 Ponrqnoi, suaves délégués ! n'a.ve?.­ 
vous pas profité cle l'occasion pour jeter clans 
la lmlaneo la, demande d'augwentation de 
salaire que vous êtes allés demander à vôtro 
grand maître Bouisson ? " Aujourd'hui, J)ous 
ajoutons : Par l'a.pplication de la loi des 
1\. S. " obligatoires " (où trouvons-nous fa 
liberté Ht-dedaus ?) la vio, qui av:iit déj:i vas-. 
sahlcmerit a11gmenté avant l'application de 
la dite loi, deviendra impossible du fait ùe la 
l'eteHuo « obligatoire " sur· vos salaires, parce 
(] ne notl'e pouvoir d'achat sera diminué d'au­ 
tant plus. La perspective n'est pas riante à, 
l'Rpprod1e de l'hiver, époque oü il fout se 
d1auffer, se vêti1·, se chausser ebc ... 

Nous disions aussi que le patron avait iuté­ 
r·êt it coriservor 'la (misse de sccoun; et i~ s'ac­ 
caparer de la, ca,isse p1·imaire des A. 8. et nous 
avions raisou : r.,a loi accorde, au p~tron, 
50 JI· 1.00 pour l'rais ilivern et prohablement 
le~ autres 50 p. 100 seront pa:yt's par la Cuisse 
autOJl{)llle, clans h1ciuelle Je pa.tron puisera pour 
le~ 11cc·id'entL;~, pour les visites d'emb,wél1e, 
pour les produits plrnrmaceutiquei:;, otc ... Nous 
ajoutor\s que, non seulement, ni le patron, ni 
1'Etat ne ve1:seront un sou clans la caisse des 
A., S. - les adhérents en faisant tous les 
!'mis - mais qu'ils en rct.ireront tous les 
bénéfices. Et malgré que nous ue soyons ni 
sorcier, ni parfait, nou•s ne devon8 guère nous 
tromper. 
Ecoutez ! l~tt~nt euviron 1.500 membres 

adhérents aux lois SO<;iale::;, i1, 2 frn1i,c8 par 
jour et pnr uromhre, reia fait 3.000 l'rancs; 
par semaine 18.000 et par an 936.000. Comme 
u'est Jo pntrou qui v,1 gérer la et~isse pl·i­ 
mai re et que l'Etat ne centralisera les fonds 
qu'h la fü1 de l'armée clans une rnisse régio­ 
nale, il est tout naturel que le patrnn fera 
l'rnetifier cet argent ii. son béuéfico et 11ue, par 
conséquent, la. cotisatiu11 pnyéc pat· lu.i climi- 
11.uent d'autaHt plus que cet ,irgent lui rap­ 
portera. fütvantago. 
Etes-vous persuadés maintenant - oh! pué­ 

rils croyants en c1es maîtres - que Je patron 
versera un centi:me dai,1s cette caisse? Non 1 · 
car vous n'êtes pas bornés au poi.ut de croire 
que Je patron est un philanth.rophe qui tra­ 
vaille au bonheur de la elasse ouvrière! 
Les ava,ntages de ln loi? Ils sont bien mai­ 

gres, pour ne pas dire nuls. Il faudrn, tout 
d'abord faire ,J'avance cle l'argent :w médecin, 
au plrn.rmacien et remplir un tas de fornmlités 
avant et après' la, visite. Savofr que 1'011 va 
être malade, elt qu'il Ire fout pas être rualu.de 
gravement, car les produits de kthoratoire 
(dits spécialités) ne seront pas rembom:sés. 
Vous voyez siJ les avanta.ges sont maigres i' 
C'est poiu- cela que nous dison~ que cette loi 
est la. plus grande escroquerie nationale et ... 
ohl.igatoü-e ! Les gouvernants, qui sont, m~­ 
lins, ont voté cette loi pour ne pas voter des 
impôts nouveau:. ce qui aura,it fait crier. Com­ 
me ca.mouiiut, c'est réussi! Les A. 8. et la 
force est jouée. 

Mais alors, alloll-vons dire, il restera un 
urgent consiclér:t-ble dm,s fa caisse des A. S.:' 
(Tout comme clans celle des inscrits mnriti. 
mes.) Ne vous alarmez pas, camarades, quand 
bien· même il m, resterait pns tul sou, Jes 
gouvemants 'ont tout prévu. La loi est for­ 
melle : « A p1ubir du 1er avril 1934, les coti­ 
sations ci-dessus seront rnajon,(es de 1/8° et, :t 
partir du 1er avril 1940, d'un quart. " Une 
preuve de plus que Je gouverneme)1t ne ver­ 
sera rien, mais qu'il pre11drn tout et cela, po.ur 
fa.ire des obus, des cn,nons, des" a,vio'us, des 
cuirassés, des tanks et snl'tout des gnz pour 
h guerre qui anive à, gran<ls pas. Mais, et 
l'assistance aux femmes en couche? J'allais 
oublier! Cette assistn,nce · sera probablement 
une course it l'enfantement. N'hésitez pas, 
femmes de prolétaires, h avoir des enfants, 
vous serez secourues! 11 Et, par ce moyen, 
nous aurons d'un côté, les attiniils de guerre 
confectio1més avec notre argent et, cle l'autre, 
les eufants des prolétaires qui en feront les 
frais. V oifa les assurances sociales l 
Et lorsque nous reprochons h la masse 

d'ayofr accepté, sans s'en 1·endre compte, cet 
état cle cl10se, n'a.vous-nous pas raison? Lors­ 
que i1ous clison& a,ux délégués du syndicat, 
l'élite cle fa classe ouvrière, vous aussi, vous 
a.vf'z tout accepté sans discuter et sans en 
faire pa.rt :t vos camarades, peut-être par 
onlro, n'avons-nouR p::is raison? N'avous-Jrous 
pas le droit de crier ca11se-co11 ? N'est-il pas do 
notre devoir de vons faire voi.t· le danger? 
N'est-il pas do notre <l,cvoir clo voué mettre 
r,m· Je bon chomin? Oui!'crn·, que vous le vou­ 
licll ou non, seuls les annrchistes sont contre 
les oxploitenrs avec los os.ploüés I Contre les 
forl:s avec les faibles! Avec les miséreux co11- 
he les riches I Avec les oppressés contre les 
oppressours I Avec tous les révoltés contre les 
mouc·harcls 1 

l\bï, 
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LE HAVRE'. - Le groupe se réunit les 
1°r et 3° mercredi de cliaque mois, Cercl~ Fran­ 
klin, à 20 h. 30, demander la 1mlle a,u concierge. 
Bibliothèque, causerie. Invitation C?rdfale à 
tous. 
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